

  Couverture




  

    [image: Couverture]

  




  Titre




  Thèmes & Débats sociologie




  Collection dirigée par Gilles Renouard




  Sociologie 
versus Économie




  Contextualiser 
et dénaturaliser 
les phénomènes 
marchands




  Frédérique Giraud




  Docteur en sociologie, 
ancienne élève normalienne de l’ENS de Lyon




  Benoit Ladouceur




  Professeur de sciences économiques et sociales




  [image: Logo Bréal]




  Copyright




  Retrouvez toute la collection




  Thèmes & Débats




  sur notre site




  https://librairie.studyrama.com/




  Mise en page : Alain Béthune




  Corrections : Marie-Noëlle Garnier




   




  © Bréal, 2016




  Toute reproduction même partielle interdite.




  978-2-7495-5366-5




  Avant-propos




  L’objectif de la collection « Thèmes et Débats Sociologie » est de présenter de façon simple et accessible, mais néanmoins complète, l’essentiel des concepts et des mécanismes propres à un thème sociologique à travers ses débats et ses grandes questions.




  Chaque chapitre est développé à partir d’un questionnement. À chaque fois les différentes notions ou courants de pensées en présence sont clairement exposés et, aussi souvent que possible, illustrés par des exemples.




  Les ouvrages de cette collection s’adressent aux lycéens et aux étudiants qui doivent, dans leur cursus, s’initier aux sciences sociales, mais aussi à tous ceux qui s’intéressent et veulent comprendre simplement les grands débats de société actuels.




  L’ouvrage Sociologie versus Économie propose de regarder autrement des objets traditionnellement étudiés par la discipline économique en montrant que les échanges ne prennent pas place dans un vide social et que les acteurs et les structures économiques sont loin d’être naturels.




  Gilles Renouard




  Directeur de la collection
« Thèmes et Débats Sociologie »
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  Introduction




  Sociologie versus économie : 
apports sociologiques à l’analyse des phénomènes économiques




  Appariement des offres et des demandes d’emploi, volatilité des cours de Bourse, évaluation d’un bon prix dans une foire ou une brocante, forme du secteur de l’industrie électrique aux États-Unis, opportunités d’affaires, conditions d’existence d’un marché illégal… Face à des objets qui semblent à première vue éloignés de ses domaines de prédilection, que peut dire la sociologie ? Est-elle en mesure de renouveler le regard sur ces derniers, c’est-à-dire d’apporter des explications complémentaires ou alternatives à celles proposées par les économistes permettant, ainsi, d’enrichir leur compréhension ? Le projet de cet ouvrage consiste à réfléchir aux manières dont la sociologie a cherché à expliquer le marché, l’entreprise, l’emploi et le système économique en général, en mettant au jour ses contradictions, ses méandres et ses zones d’ombres, voire ses limites. Ce projet disciplinaire par lequel la sociologie s’intéresse à l’économie et aux explications économiques du monde est un domaine thématique appelé sociologie économique. La sociologie économique ne suggère pas une fin de non-recevoir vis-à-vis de la théorie économique, elle cherche une voie reliant analyse sociologique et économique de manière à expliquer les faits économiques autrement que ne le fait la théorie économique.




  La sociologie est une discipline « sans frontières » qui ne se définit pas par des objets limités sur lesquels son analyse devrait nécessairement porter pour être créditée du sceau de « discipline ». Si elle n’est pas propriétaire en propre d’un morceau de la réalité qu’elle devrait défendre contre les incartades des disciplines proches, elle se différencie des autres sciences sociales par le type de regard qu’elle pose sur la réalité et donc par les questions auxquelles elle la soumet. C’est ce regard particulier que nous mettons en évidence dans cet ouvrage lorsque la sociologie confronte ses analyses de la réalité économique à celles de l’économie. Elle propose de décentrer le regard vers les contextes, acteurs et structures sociales qui rendent possibles les comportements économiques, aussi bien macrosociologiques que microsociologiques. Il s’agit de réinscrire les échanges (achat, vente, emploi) dans les trames sociales qui leur donnent sens et les structurent, mais également de montrer l’envers des conditions économiques qui passent pour être « naturelles ». Il s’agit aussi de dénaturaliser la vision économique du marché, de l’entreprise et de l’intérêt maximisateur en pointant des dialogues et des rencontres entre des explications apparemment antagonistes. Nous nous intéresserons aux dons et aux comportements économiques s’inscrivant en dehors ou à côté des marchés traditionnels en mettant au jour les alternatives conçues parfois comme résistances à l’ordre marchand. Démontrer la pluralité des formes de marché et des raisons d’échanger permet là aussi d’enrichir et de complexifier la compréhension des activités économiques.




  Après un premier chapitre introductif, revenant rapidement sur l’histoire de la sociologie économique, les chapitres suivants visent à présenter les apports de la sociologie économique, au travers de questionnements thématisés, à l’analyse économique des relations marchandes. La sociologie économique ne rejette pas le principe du comportement intéressé tel qu’il est décrit par l’homo œconomicus, mais elle se propose de montrer que l’analyse sociologique, fondée sur des conceptions alternatives de l’action, de la rationalité, du fonctionnement des institutions, est capable de fournir des explications plus réalistes des phénomènes marchands que la théorie économique. L’objectif de cet ouvrage est de proposer quelques lectures croisées au sein d’un champ dynamique et central de la sociologie.




  Chapitre 1





  Une histoire des rapports entre sociologie et économie :
une bataille rangée entre deux disciplines ?




  Ce chapitre introductif, plus court que les suivants, doit permettre de donner du sens à l’entreprise constitutive de la sociologie lorsqu’elle s’intéresse à des domaines traditionnellement étudiés par l’économie en rappelant quelques données de cadrage historique concernant ce sous-champ thématique de la discipline, appelée sociologie économique. Celle-ci veut démontrer que les phénomènes économiques sont tout autant construits socialement que d’autres et que de fait les institutions économiques, les modes de production, les choix rationnels ou non des individus pour tel ou tel bien économique, doivent être rapportés à leurs conditions sociales de déploiement qui sont historiquement, géographiquement et socialement dessinées. Plus généralement, on peut dire que la sociologie économique défend l’intérêt de proposer une sociologie générale de l’économie, comme elle le ferait pour tout autre champ de la société (la santé, la consommation, l’école, etc.).




  Historiquement, la sociologie et l’économie se sont construites comme deux disciplines à la fois séparées et concurrentes. Ce sont les fondateurs de la sociologie, discipline qui apparaît à la fin du xixe siècle alors que l’économie est plus ancienne, qui s’intéressent aux analyses développées par leurs voisins et bientôt concurrents. Si la sociologie s’intéresse aux mêmes phénomènes que ceux déjà pris pour objet par les économistes, quelle est alors la spécificité de la discipline ? Celle-ci réside dans le type de regard et les questionnements apposés aux objets économiques, notamment lorsque la sociologie vise à mettre en évidence l’encastrement social et culturel des phénomènes économiques.




  Tel qu’elle s’est constituée, la sociologie économique s’est focalisée sur trois types de questionnements :




  – Elle reconstruit la manière dont les systèmes et les institutions économiques (notamment le système capitaliste et les institutions comme la monnaie, le marché) se sont érigés sous des formes plurielles, ont évolué dans des contextes disparates…




  – Elle met en évidence les fondements sociaux, culturels et politiques des phénomènes économiques au sens large. La sociologie économique ne s’intéresse pas uniquement aux marchés.




  – Elle s’interroge sur les conséquences sociales des transformations économiques : du temps des fondateurs de la discipline, la naissance de la division du travail par exemple ; aujourd’hui l’émergence des critiques contre l’économie capitaliste et les alternatives citoyennes en faveur d’un système économique plus respectueux de l’environnement par exemple.




  Sans prétendre que la sociologie cherche à concurrencer l’économie, il faut garder en mémoire que l’un des objectifs de la discipline est de fournir une compréhension alternative de certains mécanismes économiques – la formation des prix, les modes de coordination sur les marchés, les choix des agents – et de contribuer à les recontextualiser, c’est-à-dire à les penser en lien avec leur environnement. Ce n’est que dans les années 1990 que la sociologie économique s’est explicitement donnée pour objectif de concurrencer les économistes sur leur propre terrain en visant à expliquer mieux les phénomènes économiques, notamment, comme nous le verrons dans le chapitre 3, le marché de l’emploi. Les mécanismes économiques ne sont pas examinés de façon abstraite. La sociologie part des institutions et des représentations sociales des agents pour étudier les comportements économiques.




  
1. –La sociologie économique comme critique de l’économie politique




  En 1819, dans son Cours de philosophie positive, Auguste Comte attaque de façon virulente l’économie politique qui isole indûment les phénomènes économiques du reste de la vie sociale et il proclame la supériorité de la sociologie. Du côté des économistes marginalistes, William S. Jevons défend la nécessité de la création d’une sociologie économique, branche de l’économie politique qui serait chargée d’étudier la dimension évolutionniste, dynamique, des faits économiques et sociaux, et il forge, semble-t-il le premier, l’expression « sociologie économique » en 1879. La formule est ensuite reprise par les sociologues notamment par le sociologue français Émile Durkheim et le sociologue allemand Max Weber sur la période 1890-1920. C’est au cours de ces trois décennies que les premiers ouvrages de sociologie économique paraissent. Ces travaux pionniers sont importants car ils sont novateurs et introduisent des questionnements sur le rôle de l’économie dans la société et examinent la différence entre économie et sociologie dans la manière d’aborder les phénomènes. Les collaborations entre sociologie et économie ne sont alors pas rares et, plutôt que de se déchirer, économie et sociologie tentent de confronter leurs points de vue.




  
a. –Quand la sociologie navigue sur le terrain de l’économie




  La première sociologie économique date de la fondation de la discipline. Elle consiste en la critique des principes des économistes politiques et vise alors à concurrencer l’économie, notamment les théories économiques standards. Pierre-Paul Zalio et Gilles Bastin1 considèrent que Durkheim, Simiand et Weber ont en commun de vouloir créer une « troisième voie » entre histoire et théorie économique, qui passe par la critique de l’économie standard pouvant aboutir à un dépassement de la science économique par la sociologie.




  Le développement de la perspective sociologique appliquée aux phénomènes économiques s’inscrit dans le contexte de la révolution industrielle qui s’installe en Europe continentale durant la seconde moitié du xixe siècle. Le bouleversement des modes de production préindustriels menacés par la concurrence de la production industrielle, le désencastrement et la diffusion du phénomène de marché bouleversent les campagnes et s’accompagnent de transformations : territoriales avec la croissance des villes, sociales avec la naissance de la classe ouvrière, économiques avec l’industrialisation. Ces mutations pensées par les sociologues en termes de passage entre communauté et société, aussi bien chez Max Weber, Ferdinand Tönnies et Émile Durkheim, semblent imparfaitement pensées par les économistes. Pour Karl Marx, il est nécessaire de replacer les phénomènes marchands dans l’histoire.




  
b. –La critique de l’économie politique durkheimienne




  Pour Durkheim, la sociologie économique doit remplacer l’économie : « Pour simplifier les choses, les économistes ont artificiellement appauvri [les faits réels]. Non seulement ils ont fait abstraction de toutes les circonstances de temps, de lieux, de pays, pour imaginer le type abstrait de l’homme en général, mais, dans ce type idéal même, ils ont négligé tout ce qui ne se rapportait pas à la vie strictement individuelle, si bien que d’abstraction en abstraction il ne leur est plus resté en main que le triste portrait de l’égoïste en soi » écrit-il dans La Science sociale et l’action2.




  Durkheim critique l’individualisme et l’utilitarisme des économistes marginalistes. Pour lui, la méthode qu’il a développée en sociologie où il faut expliquer le social par le social devrait être au fondement méthodologique de l’économie politique. Comme les faits sociaux, les faits économiques s’imposent à l’individu et lui sont extérieurs, ils sont des « manières de faire, de penser, de sentir ». Durkheim propose d’étudier les faits économiques comme des institutions, ce qui constitue pour lui l’objet de la sociologie économique.




  Il remet en cause l’interprétation donnée par Adam Smith de la division du travail dans Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations. Contrairement à ce dernier, qui l’explique par la rationalité, Durkheim en fait une conséquence de la croissance de la densité des sociétés. La société industrielle n’a pas pour base le rapport d’échange entre les individus, sans lequel « la société ne serait que la mise en rapport d’individus échangeant les produits de leur travail et sans qu’aucune action proprement sociale vienne régler cet échange », écrit-il dans De la division du travail social. Tout contrat suppose des institutions (morales et légales notamment), des normes et des valeurs, c’est-à-dire des procédures sociales codifiées qui fixent les bases de l’échange marchand. Un contrat marchand ne peut se résumer à la seule rencontre d’intérêts individuels. Pour lui, l’existence et le fonctionnement d’un marché ne peuvent être expliqués en dehors des institutions et des représentations sociales qui le rendent possible. La sociologie économique doit se donner pour objectif de comprendre les représentations sociales qui garantissent les échanges, le calcul économique, le déploiement de la rationalité économique, et qui encadrent donc les marchés.




  
c. –Simiand, le « scandale méthodologique » de l’économie




  Dans la revue fondée par Durkheim L’Année sociologique, la sociologie économique dispose d’une rubrique spécifique, prise en charge par Maurice Halbwachs, François Simiand et Célestin Bouglé, où s’affirme le projet scientifique de questionnements des rapports de l’économie à la sociologie. Simiand est, parmi ces trois durkheimiens, le plus féroce défenseur de la sociologie contre l’économie. Il rassemble en 1912, dans un ouvrage intitulé La Méthode positive en science économique, certains de ses comptes rendus critiques parus depuis 1897 dans L’Année sociologique.
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